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1 CONTRE les ACCIDENTS
i p H sera remis à tout abonné, victime

d'un accident quelconque, en dehors
ou dans l'exercice de ses fonctions

:S UNE INDEMNITÉ
m DE

ni
pendant six moi»

f§t L'&bottoement assurant l'indemnité
«n cas d'accident, est de 22 francs par

-r S.M pour Lyon et les départements limi-
gfll Êrophes, et de 34 francs pour les autres

départements.
Il sera facultatif de ne payer i'abon-

nement que par douzième, soit :

— 2 francs par mois pour; Lyon et les'
I départements limitrophes.

3 francs pour les autres départe-

ÎS. ments.

'$. En payant ie premier mois, il sera
r- remis à l'abonné une police d'assurance

B% garantissant son indemnité.
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Les abonnements sont reçus dans nos
;tj

s
 bufe&ux, rue des Marronniers, 8, ou

4 par mandat-poste.

:f Vu le nombre considérable d'abon-
k nements qui nous arrivent, nous avons
!'" doublé notre personnel : Les abonne-
ra ments sont reçus de
.5.

Eutt heures du matin à minuit.

i A MOS LECTEURS
'8

Une rencontre à l'épée a eu lieu hier
à Genève, entre notre rédacteur en chef,

« M. Frédéric Cournet et un rédacteur du
Progrès, M. Abel Peyrouton.

Ce dernier a été blessé trois fois au
bras.

y Ou lira à la troisième page le procès-
verbal du duel.

Cet incident prive encore nos lecteurs,
âe l'article politique de M. Cournet.

LA RÉDACTION.

i

\ AUX ÉLECTEURS

Des Cantons d'Anse et de Villefranche

 i»,*

Mes chers Concitoyens,

Vous m'avez donné, au scrutin du 26,
une importante majorité, Je vous en re-
mercie et cela me suffît. Vos efforts,
mes chers amis, n'ont pas été secondés
«ans les cantons où je suis peu connu,
et °ù l'intrigue, le mensonge, la diffa-
mation d'un concurrent ambitieux et
*«n journal à sa solde ont trouvé cré-

U eu m'y enlevant plusieurs milliers
ue voix . Mon devoir, mes chers conci-
tayens, est de me retirer de la lutte;
mais, en me retirant, il est aussi de mon
devoir de vous dire qu'entre l'étranger,
le calomniateur, l'ambitieux, et l'hon-
û§te citoyen, l'enfant du pays, je ne
saurai hésiter un seul instant à vous
demander, et au nom de l'estime que
yous m'avez si souvent témoigné, de

:

reporter vos suffrages sur mon collègue
le citoyen

Toujours à vous et à la grande cause
de l'humanité.

CARRIEZ,
Conseiller général du Canton, d'Anse.

Vu: MILLION.
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MATOUS i'AiffllïAl!
Paris, 4 mars

Les Traités do Couameree

La commission des traités de commerce,

dans sa séance de ce matin, a étudié quel-

ques nouveaux points du tarif franco-belge,

sur lesquels on entendra lundi le ministre

du commerce.

La Réforme judiciaire

La commission chargée de l'examen du

projet de loi sur la réforme judiciaire a

nommé président M. Lepère, vice-présidents

M. Hérisson, secrétaire M. Saint-Romme.

Tous trois sont partisans de la suppres- "

sion de l'inamovibilité.

Les servitudes militaires

Après entente avee le ministre de la

guerre, la question de M. Viette sur les ser-

vitudes militaires viendra lundi en discus-

sion.
Interpellation Lanessan

Celle de M. de Lanessan, pour l'extrême
gauche, également après entente entre l'au-

teur et M. le président du Conseil, sera

faite à la séance de jeudi prochain.

Les membres de l'extrême gauche sont

fort irrités eontre la municipalité de Bes-

sèges, qui' a cru devoir voter des remercie-

ments au gouvernement gur son attitude

énergique lors des grèves,

Il est utile d? constater que la municipa.-

lité de Bessèges est entièrement aux mains

des directeurs des sociétés. 

L'extrême gauche se réunira . lundi pour

v examiner la proposition sur les coalitions
élaborées par la sou*- commission spéciale.

Les "Victimes du S Décembre

La commission supérieure ' des victimes

du 2 décembre s'est réunie ce matin au mi-

nistère de l'intérieur, sous la présidence de

M. Develle, sous secrétaire d'Etat.

MM- Victor Hugo, Goblet et Dethou n'as-

sistaient pjs.s h la séance. D'après un tra-

vail qui sera général pour tous les départe-

ments, il devient certain que,, sur ie chiffre

de 1.0 millions, aecordés par les commissions

départementales, il sera fait une réduction

de 1 million. C'est donc 3 millions que les

Chambres seront appelées à ajouter au cré-

dit primitif de 6 millions.

Les membres de la commission vont com-

mencer à examiner les «dossiers. Chaque

membre aura à -réviser un département et

à rendre compte de ce travail à la com-

mission.

La prochaine séance est fixée à mercredi.

Les tableaux de Courbet

La commission relative à l'ouverture de

crédits supplémentaires à divers ministè-

res, ehargée d'examiner la demande d'un

crédit de 120,009 francs pour l'achat des

quatre tableaux de Courbet, fait par M.

Antonin Proust, a conclu à l'adoption.

M. Ménard-Dorian a été nommé rappor-

teur.
Le taux de l'argent

La commission relative au taux de l'in-

térêt de l'argent a adopté le rapport de M.

Andrieux, concluant à l'adoption de la pro-

position de M. Truelle, laquelle supprime

' le taux légal de l'intérêt de l'argent en ma-

tière commerciale.

M. Humbert, garde des sceaux, qui a été

entendu, n'a, du reste, pas combattu la

proposition.

CHAMBRËDËSDÉPDTÉS

Séance du 4 mars

PRÉSIDENCE DE M. HENRI BRISSON

La séance est ouverte à deux heures.
Le procès-verbal de la dernière séance est

lu et adopté.

LA LOI SUR LES SOCIÉTÉS
A l'occasion de la proposition Naquet,

relative aux modifications à apporter à
IS ™ e m8- 7 sur les sociétés financiè-
res, AI. Léon Saj- fait observer que

eette proposition vise les sociétés étran-
gères. La commission devra se préoc-
cuper de la situation qui serait faite, à
l'étranger, aux sociétés françaises.

Le gouvernement étudie, d'ailleurs,
les modifications à apporter à la loi de
1867. Il serait désirable que la proposi-
tion fût renvoyée à la commission char-
gée des propositions analogues.

La proposition Naquet est prise en
considération et renvoyée à la commis-
sion, suivant l'avis de M. Léon Say.

La Chambre adopte ensuite des projets
de chemins de fer.

Une proposition de M. Latrade. rela-
tive aux ponts et chaussées, est prise en
considération, malgré les observations de
M. Varroy, ministre des travaux publics,
qui déclare ne pas pouvoir adhérer au fond
de la proposition.

LA LOI MUNICIPALE
La discution s'ouvre sur le projet de

loi municipale.
Le gouvernement et la commission

demandent l'urgence.
M. Jonrnauït croit que le projet

de loi relatif à l'élimination des plus
imposés est également urgent, et de-
mande qu'elle soit votée avant la pro-
chaine session des conseils municipaux.

M. Ribot dit que la question est
délicate. La commission est saisie de
nombreux amendements qu'elle a be-
soin d'examiner attentivement.

M. Léon Say dit qu'une solution
interviendra avant Je mois de mai.

L'urgence est déclarée.

LE MAIRE DE PARIS
M. ©elafosse demande le droit

pour la ville de Paris d'élire son maire.
La Chambre et le gouvernement oi»t
confiance dans les Parisiens, pourquoi
les mettre hors du droit commun ?

M. de Freycfnet répond que le
gouvernement n'éprouve aucune dé-
fiance pour les Pasisiens, mais la ca-

, pitale a toujours été soumise à un ré-
gime spécial. Le gouvernement étudie
un projet (interruptions) qui sera dé-
pose dans un délai assez court. On ne
peut décider sur la nomination du mai-
re de Paris sans définir ses attribu-
tions.

L'article 1" est adopté.
If, Jnles Roçï|.e développe un

amendement demandant que cet article
soit applicable à la ville de Paris ; il
trouve les explication» de M, de Frey-
cinet absolument insuffisantes.

M. Roebe, dans son discours, parle
de l'intervention passionnée de M.
Thiers qui fit apporter une restriction
considérable au principe de la mairie
de Paris qui avait été adopté. C'est à ce
principe qu'il faut revenir aujourd'hui.
Si on veut, djt l'orateur , donner une
marqué de confiance à la population
parisienne; il n'y a qu'un moyen, c'est
de lui rendre, dès à présent. §a mairie
centrale. — (Vifs applaudissements à
gauche.)

$f. Ribot, rapporteur, répond que
le projet de loi ne soulève pas naturel-
lement la question de la mairie centrale
de Paris, c'est toujours une loi spéciale
qui, depuis 1789, règle l'organisation
municipale de P§cin,

Si l'amendement était accepté tel qu'il
est formulé, il aurait pour conséquen-
de rendre électifs le préfet de la Seine
et ceiui de la police, puisque ce sont
eux qui exercent lés attributions de
maire.

La commission n'a pas cru devoir
aborder cette question dans le projet
actuel et se réserve de l'examiner dans
l'ensemble de l'organisation municipale
en s'efforçant de concilier tous les inté-
rêts en cause.

M» Jules Rocbe répond qu'il y a
d'une part la commission qui n'a pas
d'opinion faite sur la question, et d'au-
tre part, les signataires de l'amende-
ment qui ont une opinion faite. C'est à
la Chambre à juger.

L'amendement est mis aux voix et à
la majorité de 213 contre 180, il n'est
pas adopté.

Af, Labuze présente sur les arti-
cles relatifs au renouvellement des con-
seils municipaux appelés à élire leurs
maires, un amendement tendant à ce
que les conseillers municipaux soient
seulement complétés au lieu d'être inté-
gralement renouvelés.

M, de MïMPeèpe dit que la com-
mission s'est prononcée pour le renou-
vellement intégral.

M. ©obïet expose l'avis du gouver-
nement ; il vaudrait mieux ne pas faire
d'élections générales et se borner à com-
pléter les conseils municipaux qui au-
ront leurs maires à élire.

M. de Maillefen se montre en fa-
veur du renouvellement intégral.

L'amendement Labuze, mis aux voix,
est adopté par ôOÔ voix contre 17f).

L'ensemble du projet est adopté.

lÈITEBPEmTIQN UNESSAH
M. le Président annonce qu'il a reçu

de MM. Révillon et de Lanessan une de-
mande d'interpellation sur l'envoi de trou-
pes dans les localités ou il y a grève. M. le
ministre de l'intérieur demande que la dis-
cussion soit fixée à jeudi. Adopté.

LE CONCORDAT
La proposition Boysset relative au con-

cordat est mis à l'ordre du jour de mardi.
La séance est levée à 5 h. 30.
Séance lundi.

LES JOURNAUX

Paris, 3 mars.

La Justice publie une dépêche de Varso-
vie, suivant laquelle le général Paninkine,
dans une soirée, aurait porté un toast atta-
quant violemment la nation allemande.

— La Lanterne annonce un prochain
mouvement dans les trésoriers généraux,
comprenant notamment ceux de la Dordo-
gne et de l'Aube.

— Le Voltaire dit que la Chambre croit
: faussement que l'impulsion réformatrice et

l'orientation politique doivent émaner uni-
quement de l'initiative parlementaire..

L'initiative telle qu'elle fonctionne au-
jourd'hui, et l'organisation des bureaux et
des commissions, aboutissent seulement à
un entassement absurde de propositions, à
^endettement et à l'impuissance.

— La République française déclare qu'elle
se ralliera au scrutin d'arrondissement,
quand la Chambre adoptera une conduite
politique diamétralement opposée à celle
qu'elle suit actuellement.

—- Les Débats disent qu'il est très incer-
tain que, directement ou indirectement,
l'Etat et le public arrivent de longtemps à
gagner ensemble la rémunération et le pro-
fit indispensables pour l'exécution du nou-
veau réseau de chemins de fer.

— Le Parlement croit que la commission
judiciaire avortera piteusement.

— Le Soleil demande la suppression du
cumul du mandat de sénateur ou de député
avec tout autre mandat électif.

— L1'Intransigeant . annonce qu'il y a
conflit entre le préfet de police Came&casse
et le ministre de l'intérieur Goblet, à propos
de la question des mesures à prendre pour
les manifestations projetées le 18 mars en
l'honneur de la Commune.

M. Camescasse considérerait ces mesures
comme indispensables ; au contraire, M. I
Goblet les jugerait inutiles.

— Le National dit que l'amiral Jauré-
gUiberry consulté par le général Billot a
approuvé le projet du service militaire de
trois ans, et que conséquemment le projet
du général Billot comprendra certainement
cette disposition.

ATTENTAT
CONTRE LA

MINE D1NGLETERRE

L'INTERROGATOIRE DE MAC-LEAN
Windsor, 4 mars.

Mac-Lean a été interrogé aujourd'hui
devant le magistrat du tribunal de po-
lice; il a conservé une tenue très calme.
Il a interrogé souvent les témoins et a
déclaré que la misère l'avait poussé au
crime. Toutefois, il prétend qu'il n'a
pas eu l'intention de blesser la reine, et
qu 11 ne l'a pa§ visée.

La suite de l'interrogatoire a été ren-
voyée au 10 mars.
r, .e Prisonnier a déclaré se nommer
Rodenk Mac-Lean ? être âgé de 87 ans

, et exercer la prefession de commis en
épicerie.. Il est de taille moyenne et
maigre; il a reconnu qu'il n'aurait pas
commis son attentat s'il n'avait pas
souftert de la faim. Il a été sommaire- -
ment examiné par un médecin, qui a
constaté qu'il possédait toute sa raison

L/arme dpnt Mac-Leaa s'est servi est
un revolver à six coups, de fabrique
américaine, qui contenait encore deux
cartouches ; deux coups venaient d'être
déchargés, et les deux autres chambres
étaient vides. On trouva sur lui U car-
touches à balle. '

Mac-Lean se trouvait à Windsor de-
puis huit jours ; il était venu de Pors-
mouth à pied. Quand on le fouilla, on
trouva sur lui un penny. Son langage
et ses manières semblent prouver au'il
a reçu une bonne éducation, mais tout
son extérieur indique qu'il est depuis '
longtemps dans la misère ; il est sale
mal yetu et mal nourri. On a. tronvé
sur lui plusieurs lettres adressées à une ,
femme nommée Annie ; sur un mor-
ceau de papier se trouvaient les mots ]

suivants ; « Le Journal de Reynolds '
donne une idée parfaitement correcte
de l'énorme différence qui divise le peu-
ple anglais. Je vénère les principes dé- (
clarés d'un penseur indépendant. » Le '
prisonnier, avant d'être interné dans ]
sa cellule, prit un bain, puis souna en- y
Pieusement *» tW et' le ïïffi Z
beurre; il demanda, dans la soirée

SSiîTÏÏ blesfé 1{VeiDe' °^s le™:
sur'SS"

1
^ PaS le renseii \

La police a fait une perquisition dana ]
le logement de Roderick* MaVLean et
n'y a rien trouvé qui l'autorisât à croire J

^
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sassin e^ des complices ou fût '
affilié k une société politique. I

Paris, 4 mars.

M Grévy, dès que la nouvelle de l'at-
tentat centre la reine d'Angleterre a "été
connue, iUi a adressé, au château je :

Windsor, un télégramme de condoléan-
ces.

A l'ambassade d'Angleterre, toute la
colonie anglaise s'est inscrite sur les
registres ouverts à cet effet. Le prési-
dent du Conseil a chargé notre repré-
sentant à Londres de transmettre ses
félicitations au ministre anglais.

Cet attentat n'est pas le seul qui ait
été dirigé contre la reine V ictoria. Les
six premiers ont été commis : par Ed-
ward Oxford en 1840, par Francis et
par un hussard qui frappa la reine de
sa canne en 1850, enfin par un fénian i
qui menaça la reine d'un pistolet, non
chargé en 1870.

Paris, 4 mars.

A L' « OFFICIEL »
Le Journal o/ftcielaimomeque sont-nom-

més ministres plénipotentiaires : MM. de
ïricou, au Japon; do Balloy, en Perse;
A melot du Chaillou, au Brésil ; Devienne, à
la Plata. .

Sont nommés chargés d'affaires : MM. >
Bordel, à Haïti ; Lanen, en Colombie.

2'-s secrétaires d'ambassade : MM. Petit,
à Rome; des ïournelles, à Tunis; Souhart,
à Téhéran ; Denaut, à Washington.

3er secrétaires d'ambassade : MM., de La-
raarlière. à Bucarest; Blondel, à Madrid;
Jarozinski, à Gonstantinople ; de Boudy, à
Pékin ; Nabone, à Rome.

M. Boissy-d'Anglas, ex- ministre au Mexi-
que, est nommé chevalier de la Légion-
d'Honneur.

Sont promus dans la cavalerie : colonel,
M. Bourxul ; lieutenants colonels : MM.
Verdun, Donop ; chefs d'escadron ; MM.
Thomassin, de Chalender, Lécuyer.

H0UVEHENT JUDICIAIRE
Nous avons annoncé qu'un très impor-

tant mouvement judiciaire était en prépa-
ration au ministère de la justice. En raison
même de son importance, on a décidé, à la
chancellerie, de la fractionner et de le faire
paraître par ressorts. Un premier décret pa-
raîtra dimanche, portant sur les cours de
Bordeaux et de Toulouse; un second décret,
beaucoup plus important, sera publié dans
une quinzaine ds jouï'S, portera surtout sui-
tes cours du Midi. Ce second décret com-
portera la mise à la retraite de plusieurs
magistrats d'un ordre très élevé, entre au-
tres ui conseiller à la cour de cassation et
des présidents de chambre de cours î^at»
tantes. ' im

LA GRÈVE DE BESSÈGES
Les troupes quittent Bessèges, où l'ordre

est complètement rétabli.
L'avant garde de la cavalerie, vient d'ar-

river â Alais,

LE MEETING DE MARSEILLE
Les journaux annoncent que les socialis -

tes marseillais organisent un meeting pour
le dimanche 5 mars, afin de protester con-
tre la récente condamnation de nihilistes
russes.

Mlle Louise Michel et Mme Paule Minck ,
auraient, dit-on promis d'y assister.

ÉLECTIONS SÉNATORIALES
Les collèges électoraux des départements

de l'Ariège et de Tarn-et Garonne sont con-
voqués peur le 26 mars, et celui de l'Inde, à
une date indéterminée, a&n d'élire leurs sé-
nateurs.

REFUS DE SERMENT
A l'audience des assises de la cour d'Al-

ger, tenue aujourd'hui, le chef du juyy,
nommé Bralet, ex- sous- officier et chevalier
de la Légion d'honneur, a refusé de pronon-
cer le verdie selon la formule de l'art. 31$
du Conde d'instruction criminelle et a
dit qu'il n'admettait paa l'existence de
Dieu.

Par suite de cet incident, et sur la requê-
te de M. l'avocat générai, Je jury est ren-
tré dans la salie de ses délibérations et
a procédé à la nomination d'un nouveau
uhef.

CONSEIL DES MINISTRES
Paris, 4 mars.

Les ministres se sont réunis ce matin
în conseil a l'Elysée.

L<a Loi de 1849

Le conseil a approuvé les termes du
projet de loi sur la revision de la loi de
1849.

Le projet qui a été déposé aujourd'hui
mr le bureau de la Chambre est confor-
me aux indications que nous avons déjà
ionnées.

I.e Maire de Paris

Le conseil a ensuite délibéré sur Pat- '
itude à prendre dans la discussion sur
e projet de loi sur les maires. En ce qui
:oncernela mairie de Paris, le cabinet,
nomme on le sait déjà, ajournera la ques-
ion jusqu'à la loi d'organisation muni-
npale de manière à définir en même
emps les attributions. Le ministre de
.'intérieur, qui est chargé de porter 1*
parole dans cette circonstance» annon-
;era d'ailleura la prochaine présenta*
ion par le gouvernement d'un projet de
oi destiné à régler cette question.

(.«a Conseils municipaux;

Sur la question du renouvellement
ntégral des. conseils municipaux, le ca.-

binet ne s'engagera 'pas et se bornera a
faire connaître l'opinion opposée au re^
nouvellement.

Le conseil a approuvé le mouvement
dans la magistrature, présenté par le
garde des sceaux.

Enfin, le conseil à approuvé le projet
de loi portant concession temporaire du
parc de Saint-Cioud à la société pour
l'organisation d'une exposition.

AUTRICHE-HONGRIE
Insurrection Balmate

Vienne, 4 mars.

Le plan d'attaque de l'armée autrichienne
contre les insurgés paraît avoir décidément
échoué, par la faute des commandants de
colonnes, qui devaient opérer un mouve-
ment convergent.

Les insurgés ont pu résister à des atta-
ques qui se sont produites successivement,
au lieu d'avoir lieu toutes ensembles, ot les
troupes impériales ont eu à essuyer des
pertes relativement considérables.

ESPAGNE
t.es Carlistes

Madrid, 4 mars..
», Quatre cents fusils ont été déeouverts à

Olot, en Catalogne ; on croit qu'ils appar-
tiennenent aux carlistes..

ANGLETERRE
La Question d'Egypte

Londres, 4 mars.

Le Daily Nsios déclare que le contrôle
européen est indispensable àl'Egypte il re-
commande un arrangement pareil â' celui
qui fut pris avec Ïe3 banquiers de Galata et
restreignant le nombre des Européens dms
le contrôle des finances.

Le même journal annonce d'Alexandrie
qu'une crise ministérielle est imminente en
Egypte.

On croit que Zeky- Pacha, formera le nou-
veau cabinet ; l'armée ne veut pas qu'Ara-
bi-Bey soit maintenu au ministère. Dans la
crainte de nouvelles complications, Ja
Chambre prolongera probablement la ses-
sion jusque fin avril.

TURQUIE
La Poste français»»

Constantinople, 4 mars.
M. Tissot a reçu une note de la Porte de-

mandant la suppression de la posts fran-
çaise à Stambo'ul.

Le Sa,lon

Depuis bientôt un mois le salon lyon-
nais est ouvert. On l'a installé de la fa-
çon la plus déplorab'e au Palais -des-Arts
dans des salles mal éclairées et desti-
nées du reste a un tout autre usage.

La camaraderie, par un placement
maladroit et des acquisitions partiales
a éloigné les étrangers qui se respec-
tent, et, à part quelques cartes de visi-
tes signées de noms connus, et (envoyées
par des marchands) nous n'aurons
guère à nous occuper ici que des lyoa-
n<u.s.

Ii y a une tendance aux grandes toi-
les, tendance généreuse, à encourager •
mais beaucoup ne sont que de petits ta-
bleaux, nous y reviendrons.

Peu d'acquisitions et cependant beau-
coup de choses intéressantes. — Le mo-
ment est délicat. — Mais qu'attend la
ville pour faire ses acquisitions ?

Qu'attend la Commission de la Socié-
té des Amis-des-Arts pour donner l'ex-
emple et entraîner les indécis »

Vo/«°™,laYille ^ui offre bénévole,
ment 6,000 francs et un local à la Sa
ciété ne devrait-elle pas entrer en maî-
tresse et cueillir le dessus du panier 8
Ou en sont ces acquisitions et com-
ment ne sont-elles pas déjà faites? On
n'est sans doute pas fixé sur le choix
ou sur la qualité : cependant huit jours
suffisent, e'est facile,

Ecoutez l'ogiiiion publique — lisez la
presse, —• Vous savez penser et lire en-
tre les lignes : vous serez bientôt fixés.
Mais nous n'en sommes pas là ; le Con-
seil municipal s'est déclaré incompé*
tent, pourquoi donc ?

Il y a une commission des Beaux-
Arts, et dans cette commission une seua?
îommission (comme toujours).

MM. Dumas, Danguin, Ponthus-Ci^
nier, voilà nos pontifs; toujours les
mêmes, — Vive l'empereur 1! — Ce
a'était pas la peine assurément de ehattr
jjer de gouvernement.

A Monsieur Dumas, je lui souhaite de
terminer ses jours, dans le calme et le
bonheur. Monsieur Danguin est un gra-
veur ue grand talent et un professeur
émérite ; mais il est tellement occupé dô
ses deux professions qu'il ne va presque
pas au Salon. Quant à Monsieur Pon-
thus-Cinier, lui, il y va trop: je trouve
encore trois de ses toiles accrochées,
cette année au Salon : la Société n'en
acceptaint, dit-on, que deux et la place
manquait pour les Lyonnais médaillés
à Paris l'année dernière. Soyez décent,
que diable ! il est un âge où la femme.



ne se décolette plus, quelque soit encore
l'éclat de ses charmes.

Voilà les grands conseillers.
Aussi, parie-t-on d'acheter les jeunes,

ceux qui sont en pleine maturité 1 Gom-
me Monsieur Appian, je suppose. Mais,
dit on, Monsieur Appian a déjà deux ta-
bleaux au Musée ; oui ! mais on n'a pas
de marine de M. Anpian qui les peint si
bien : Eh bien, il fallait en acheter une
bonne, celle de l'année dernière, je sup-
pose.

Et M. Perrachon, qui a fait un si pe-
tit tableau dans une si grande toile, il a
aussi un tableau au Musée; ©m, mais
ce ne sont pas des roses, qu'il exécute
au moins aussi bien que l'on pourrait
exécuter beaucoup de clients à MM. les
agents de change dans ce moment. Il
faut bien 'avoir de bus les genres de
ces messieurs. ~- Mais mes deux gail-
lards, qui ne sont point bêtes, je puis

--.as î'assure.r, vont faire pour l'année
prochaine, M.Appiao, un tableau de ro-
uas et M. Perrachon une marine. —- De
cette façon, l'année prochaine, au lieu
d'acnefer un Appian et un Perrachon,

. BOUS achèterons un Perrachon et un
A-îpiàa.'

Bref, c'est insensé ; messieurs du con-
seil municipal , faites, dooe vos affaires
vous-mêmes. — Toutes ces Commissions
et sous-Commissions ne doivent être en-
tendues qu'à titre de renseignements, i

Est-ce que la Ville, qui donne 8.000
francs et un local à une Société parti-
culière, au lieu do se laisser imposejr
des acquisitions par cette Société, ne
devrait pas au contraire les soumettre
à son contrôle. Cela empêcherait des
bévues ou tout au moins des injustices,
du genre de celle faite au tableau d'un
artiste lyonnais médaillé à Paris l'an-
née dernière et par lequel je vais com-
mencer le Salon, si vous le voulez bien.

M. Beau varie- Syomain, élève de l'é-
cole des Beaux-Arts à Lyon, habite Pa-
ris où il a été médaillé l'année dernière
pour la seconde fois.

Vous ne me croirez pas et cependant
c'est à la lettre.
: Son tableau a é'ê placé entre deux
croisées, dans un endroit tellement obs-
cur que je n'ai jamais pu distinguer si
c'était un paysage ou autre chose.

De sa propre volonté, M. Beauverie a
fait enlever son tableau, il a fallu en-
freindre le règlement.

Pas plutôt dépendu le musée de St-
Etienne mieux avisé que la commission
4es Ami« des Arts, a acheté le tableau ,
bour la ville.
* ' Résultat : Nous perdons M. Beauverie
qui n'exposera plus à Lyon.

Mais le niais qui a commis la bourde
de sacrifier une œuvre importante pour
placer sur la cimaise quarante tableaux
tie fleurs, natures mortes;, chaudron,
dont dix à peina méritaient cet honneur
continuera à siéger à la commission des
Amis des Arts, lorsqu'il devrait, si il
avait quelque dignité, donner sa démis?- .
sion et aller habiter la campagne.

M. Beauverie a un autre tableau visi-
ble depuis quelques jours seulement qui
par ses qualités, nous fait regretter enr
isore davantage de n'avoir pu admirer
celui que la ville des Saint-Etienne a eu
l'heureuse idée d'acquérir pour son
musée.

(A suivre.) M.

Nous Usons dans un journal du matin : ;

ITnè réunion des comités Carriez et
Thiera, a en lieu, <au,Chaîet de Ville}
franche,, le 2 mars, à cinq heures du
soir.

M*. Duperray, conseiller d'ârrondissa*-
ment, membre.du comité de l'Alliance,
présidait. ,

Il a ouvert la séance et demandé, aux
délégués du comité Thiers s'ils voit
îaient faire de la conciliation et évincer
les candidatures de MM. Carriez ajt
Thiers.. ,'J

M. Brun, de Chàrnay, a proposé la
candidature de M. Debolo, conseiller
général du Rhône.

Une discussion s'est engagée.

Y ont pris part : MM. Mongoin et
Vermorel, du comité Thiers, et MM.
Gros, Durand, Brun et Guillaume, du
comité de l'Alliance. ,

La discussion n'a pu aboutir à une
conciliation. ,.,,,.

M. Carriez , candidat de l'Alliance ,
prenant alors la parole, a déclaré se re-
tirer de la lutte électorale et se désis-
ter en faveur de son collègue, l'hono-
rable M. Million, candidat local et ré-
publicain.

GREVE DE ROANNE
tàotre correspondant Spécial nous adresse

la lettre suivante :
Roanne, le 3 mars 1832,

Mon «lier directeur,
J'ai aujourd'hui beaucoup de docu-

ments à vous faire parvenir ; j'ai en
même temps à vous donner des nouvel-
les qui ne seront pas de nature à réjouir
les onze affameurs qui anéantissent,
pour ainsi dire, aujourd'hui, ie com-
merce roannais.

Procédons par ordre :

LES PATRONS
Les ONZE sont de plus en plus à l'in-

dex de la population roannaise.
On ne les rencontre presque plus dans

la ville ; c'est à peine si on peut les
voir raser timidement les murs pour se
rendre à leur cercle.

Non pas qu'ils craignent un mauvais
parti ou des voies de fait, mais ils com-
prennent que leur conduite misérable
les rend un objet de mépris de la part
de leurs concitoyens.

Quelques-uns d'entre eux souffrent de
cette situation, dont ils ont assumé la
responsabilité dans le but unique de
soutenir le sieur Bréchard.

Ce dernier accepte cyniquement lé
sacrifice de collègues qu'il mène petit à
petit à des pertes sérieuses.

Peu lui importe, à lui, Bréchard, il
peut tenir encore, mais parmi les ONZE
il en est que ces pertes journalières
commencent à effrayer.

Ils perdent en quelques jours beau-
coup plus que ne leur ferai perdre, en
un an, le tarif proposé par nos braves
ouvriers.

Il y a des dissensions, des zizanies
dans Yunion des onze, et on m'assure
que le sieur Bréchard s'est constitué
malade, pour ne pas assister, la plus
part du temps, aux conciliabules tenus
par ceux qu'il force à une grève qui
compromet très gravement leurs intéf-
rets.

Combien d'entre eux se rongent les
doigts en songeant qu'ils n'ont aucune
discussion avec leurs ouvriers, et que,
s'ils les. ont chassés de l'usine, c'était
pour plaire à un homme qui ne leur ea
saura jamais gré, c'était pour soutenir
un homme dont l'intérêt même est d'a-
moindrir ses concurrents.

Ces bruits circulent déjà un peu par-
tout : ils sont fondés, paraît-il.

LA POPULATION
La population est indignée ; les petits

boutiquiers, les petits commerçants, que
cette situation entrave dans leurs affai-
res, viennent d'adresser à M. le sous-
préfet une pétition démontrant à quelles
proportions les ONZE réduisent la vili^
et le commerce de Roanne.

Monsieur ie Sous-Prôfet,

Les ..soussignés, commerçants et travailj-
leurs le Roanne,prennent la liberté de vous
exposer la triste situation qui leur est fai té
depuis que osze fabricants ont jeté trois
mille ouvriers tisseurs sur le pavé.

Ces malheureux, qui ne travaillent plu.*,
ne peuvent plus rien acheter, ou. tout au
moins plus rien payer.

Nous, Monsieur le Sous-Préfet, il faut
que nous payons nos marchandises, nos
frais, nos patentes, etc.

Si malheureusement eette situation , se
prolonge, ce sera la ruine de notre citai

Nous regrettons que l'entrevue de conci-
liation pi'opo.-ée par MM', les 1 fabricants,
soit au siège ie l'Union, soit à la chambra
syndicale ouvrière, et que les délégués ou-
vriers acceptaient à la s'alle des Prud liom--
ines, n'ait pu avoir lied, par suite du refus
injustifiable de MM. les fabricants.

I

Les soussignés vous supplient , M. la
Sous-Préfet, aintd que toutes les autorités
de la ville, de faire tout ce qui est possible
peur mettre un terme à ce déplorable état
de chose, qui ne peut amemer que la ruine
de l'industrie et du commerce de notre
ville.

Roanne, le 4 mars 1882.

(Suivent un grand, nombre de signatures)

Ce n'est pas tout ; les roannais s'oc-
cupent activement d'une combinaison
qui peut donner fort à réfléchir aux
onze fabricants grévistes.

Il ne s'agit rien moins que d'organi-
ser une grande réunion de commerçants
et de leur proposer ce qui suit :

« Unissons -nous contre l'autocratie
patronale ; les fabricants prétendent
entraver le commerce en laissant sur le
pavé les ouvriers qui sont la source et
la prospérité de Roanne, c'est à nous
qu'il appartient de défendre notre
ville.

« Que mille à quinze cents petits
commerçants se cotisent, qu'ils versent
seulement chacun une somme de cent
francs, c'est peu de chose, et les patrons
seront bien obligés d'accéder au voeux
de la population.

Cette somme de cent à cent cinquante
mille francs serait remboursée par les
grévistes en un nombre d'année déter-
miné, et le nouveau tarif que les pa-
trons seraient obligés d'accepter, tarif
qui augmenterait la solde de l'ouvrier
d'environ cinq sous par jour, nous in-
demniserait largement du léger sacri-
fice que nous pourrions nous imposer
aujourd'hui.

Cette somme serait garantie par la
totalité de la grève et amortissable à
raison de deux sous par franc sur la
solde générale des ouvriers. »

Cette combinaison réunit déjà un
grand nombre d'adhérents ; d'ici peu,
des affiches vont être posées pour réu-
nir les petits commerçants, les bour-
geois et on est à peu près certain du
succès.

LES GRÉVISTES
Malgré leurs souffrances, ils luttent

avec courage, ils maintiennent ie calme
la sagesse clés premiers jours.

lis organisent de nouvelles fêtes qui
apportent un appoint aux cotisations
qui leur sont envoyées de plusieurs cô-
tés.

Comme me le disait encore hier un
négociant important de la ville, ils don-
nent une grande leçon aux fabricants.

On m'assure également que les six
patrons qui travaillent, et parmi lesquels
se trouve l'honorable maire de Roanne,
M. Raffin, bien que ne pouvant pas se
mêler officiellement de la question, sont
honteux eux-mêmes des agissements
Bréchard, Michaion et autres ejusdem
farinœ.

Les grévistes adressent une lettre au
député de Roanne, M. H. Audiffred : je
vous en donne copie ci-dessous.

Je n'ai pas à apprécier cette lettre,
mais selon moi, elle ne doit, en quoi
que ce soit, arrêter l'élan de la popula-
tion roannaise ; en voici le texte :

Roanne, 4 mars.

Monsieur le Député,
Le 8 février dernier, dix de nos indus-

triels, pour se rendre solidaires de M. Bré-
chard, fermèrent collectivement leurs tis-
sages et, par ce fait, jetèrent dans la rue,
sans ressources, plus de trois mille travail-
leurs; et ces messieurs aujourd'hui refusent
de rouvrir leurs ateliers, et môme de ren-
trer en pourparler avec leurs ouvriers.

En conséquence, nous vous prions de
saisir immédiatement la Chambre des Dé-
putés, d'avoir à. faire rouvrir les tissages
aux anciens tarifs qui étaient en vigueur
depuis 1873. ou de les faire marcher pour
i® compte du gouvernement.
 En outre, nous demandons à ce que la
Chambre des Députés vienne par une sub-
vention, nous aider à donner du pain aux
travailleurs que la coalition de onze hom-
mes, ont mis sans ressources, dont le nom-
bre s'élève à environ sept à huit mille per-
sonne. "

Nous comptons sur vous, monsieur le Dé-
puté, pour soumettre sans retard notre
demande â l'impartialité de la Chambre des
députés.

Veuillez, etc.
Pour Je Comité central.

(Suivent 22 signatures.)

Aujourd'hui, dimanche, grand assaut
d'armes au profit de la grève ; salle de
Venise à 2 heures.

Lundi à dix heures, grande réunion
publique dans le même local.

Henry LAPEYRE.
P.-8. — Je pars dans un quart d'heure

pour Amplepuis, où je suis convoqué à
une grande réunion publique, qui inté-
resse le commerce de cette localité.

Je vous en adresserai ie compte-
rendu et serai de retour demain matin
à Roanne.

 __—: : $_ : —

SOUSCRIPTION

 POU LES GRÉVISTES DE ROAME

Total de la 5» liste 169 60
M. Layman ... 0 .50
M. Pierre Velley. 0 50
Un socialiste...... 0 50
Versé par les ouvriers de la maison

Girodon 14 80
Produit d'une collecte faite entre

ouvriers et ouvrières de la mai-
son Roux, avenue des Ponts, 4L. 18 80

Collecte supplémentaire faite par
M. Bergeron, patron, et des ou-
vriers tanneurs 3 . •
Ces deux collectes ont été versées
par le citoyen Florence.

Total de la. 6° liste. ..... 202 70

Sommes reçues en dehors de la localité

Souscription fuite dans la commune de
St-André d'Apchon parles citoyens Jacques
Préfol et Barthélémy Buisson, 42 fr.; Pa-
ris, chambre syndicale ébénisterie, 200 fr.;
Paris, 7« envoi du Citoyen, 355 fr. 75 c.j
Elbœuf, chambre syndicale et cercle, 35 fr.;
Paris, Fédération du centre, 33 fr. 75 c;
Rennes, un groupe de tailleurs, 26 fr.

• 

Les correspondances et listes de souscrip-
tions doivent être adressées au citoyen
Michaud, trésorier, rue de la Berge, 18,
Roanne.

Li Bill M MMil
Une légende raconte qu'au moment

de la nouvelle construction des égouts
de Paris, une bande de rats siiésiens fit
irruption sur la capitale et détruisit la
vieille race trop ramolie des trotte -menu
gaulois.

La Banque de Lyon et de la Loire qui
nous a initiés à la connaissance des ri-
chesses du Caucase, nous a fait connaî-
tre les puits à percer et les forêts (autre
féeries de la Biche au bois), à défricher
au grand avantage des pays étrangers,
et principalement des particuliers étran-
gers, a eu, en. outre, le priviiège de
nous fournir l'exemple d'un fait analo-
gue à celui que nous raconte la lé-
gende.

Un ancien commis de troisième or- -
dre, financier nomade, allant de maison
de commerce en maison de banque,
échoué à la Société Générale française
de Crédit où, dit-on, il ne faisait pas
flores, conçut un beau jour la sublime
idée de fonder la Banque de Lyon et de
la Loire. Il s'aboucha avec le président
des coupons commerciaux, dont cet es-
prit universel faisait valoir la direction -
en même temps que celle de la succur-
sale de ia rue de Londres. C'était bien
là l'homme de la circonstance, s'échauf-
fant sur toutes les utopies, voire celle
des coupons commerciaux. A dater de
ce moment, la Banque fut constituée. I

Et l'on vît alors :
Ziélinski, directeur , 'amener Zbysa-

WBki , vice-président du conseil :;
Zbysewski, découvrir Nowoselski, pré-
sident des pétroles ; A Nowoselski; s'ad-
joindre Zaleski et à Zaleski, une légion
de petits Shi, dont je vous fais grâce.

Et alors on donna m public Ja faveur
de participer au défrichement des- vieil-
les forêts de je ne sais quel prince russe,
on créa des flotilles sur la mer noire,
etc., etc.

Pendant ce temps, l'argent abondait
dans les caisses et payait les majora-
tions des affaires. Le financier nomade
reprenait ses voyages mieux que ja-

mais. Fréquemment à Paris, aujour-
d'hui à Vienne, demain à Trieste, le
surlendemain à Pékin, il était partout
enfin où sa surveillance n'avait pas be-
soin de s'exercer.

Le goût des voyages, qui peut être
très utile à la jeunesse, nous semble
toutefois insolite et déplacé pour un di-
recteur de banque. Mais à cela, il y a
peut-être des raisons majeures. Chaque
fois qu'il s'est passé un fait répréhensi-
ble, prenez pour note que le directeur
était à Paris, Vienne ou Trieste et le vi-
ce-président à Cannes, Aix ou Saint-Pé-
tersbourg. Nous qui ne nous occupons
que de l'intérêt général et de la répara-
tion des fautes, nous nous contenterons
de répondre.sans toutefois leur octroyer
les vertus de l'agneau.

Si ce n'est toi, c'est donc ton frère.

Du temps des beaux jours de Lyoc-
Loire, on eut pu voir un homme pieux
venir chaque dimanche s'agenouiller
au pied des autels et prier le Dieu des
chrétiens de répandre ses faveurs sur
cette chère institution . On put voir
aussi ce même homme envoyer des let-
tres écrites sur le plus beau papier an-
glais et portant comme armoirie une
couronne surmontée d'un bras de che-
valier brandissant un cimeterre. Reli-
gion et noblesse, rien n'y manquait.

Malheureusement je ne sais pas à qui ,
il Vint l'idée de fonder une société sur
les joncs des marais d'Autriche. Toute
la pléiade des shi prit logement à l'hô-
tel impérial de Vienne. Il y eut, en ou-
tre, les Dunajewski, les Koritoskï, tous
gens travaillant à la contribution d'un
échec et à l'allégement du crédit de pro-
fits et pertes.

Lorsqu'enfin on eut bien festoyé, que
la Lyon Loire fut bien tombée, il arriva
que, au moment de la liquidation, au
moment des revendications de respon-
sabilité, on nomma liquidateur le vice-
président du conseil, Zbeysewski, c'est-
à-dire on NIe chargea spécialement de
rechercher/et de poursuivre les coupa-
bles.

Croyez qu'ils ont bien dû rire tous les
susdits ski de notre éternelle bonhomie
de français.

TM^JILTm 22 SI

THEATRE DES VARIÉTÉS.
C'est aujourd'hui que sera représenté, au

théâtre des Variétés, les Deux Orphelines,
Cette pièce populaire et pleine d'émotion
attirera certainement à, ce théâtre une foule
nombreuse, vu les sacrifices et le bon vou-
loir que déploient M. Demarsy dans tontes
les œuvres qu'il monte, afin de satisfaire
le public.

Donnons-nous donc rendez-vous, .ce soir,
au théâtre des Variétés.

* «
THEATRE DE LA GAITÉ

Nous rappelons aux habitués de la Gaîté,
que c'est demain lundi, 6 mars, que sera
donné la représentation au bénéfice de MM.
Yerguet et Mor*nd, composée de la Grâce
de Bien et des Jurons de Cadillac.

Les deux bénéficiaires, très estimés du
pnblic qui fréquente ce théâtre de société,
peuvent compter d'avance, nous en sommes
certains, sur une salle comble.

«
EDEN-THÉATRE.A. DELILLE

Aujourd'hui dimanche, auront lieu trois
grandes représentations , pour losqueH«s
M. Delille a engagé de nouveaux artistes,
fait décorer à neuf son théâtre et a réduit
le prix de places.

L'intermède sera rempli par Je jongleur
japonnais, la charmer.se d'oiseaux 'et le co
•mique Auguste; le spectacle se terminera
par un® splendide apothéose représentant
la grotte de Ca~p?l aux milte couleurs.

Espérons que ce spectacle si attrayant
attirera salle comble.

THÉÂTRE DELORBIEUX
Angle des rues Moncey et Sainte-Elisabeth

A la demande générale, trois grandes re-
présentations, à trois heures, cinq: heures,
a prix réduit ; à huit heures, grande repré-
sentation de physique, thaumaturgie mo-
aerne, par les gracieuses prestidigitatrices
Miles Marie et Blanche. Les jeux japonais
par la charmante Cécile.

Brillante scène do magnétisme par la doc-
tear Beneset- et• ses merveilleux sujets et
Mlle Pauima Zoé. Physique amusante, jon-

gîerie, physique, chansonnettes cor*-
équilibre chinois, pantomime, oirf3«e?
grande atraction. m% J

CONCERT DES ENFANTS DE

La société chorale les Enfant» j ^
donne son 3- concert annuel le « lV>n
salle de l'Elysée;, u m»t8

Ce. concert, offert, à ses membre* v
raires. sera suh'i d'un bal. "Ono.

Le programme, élaboré par notre ̂
thique président, M. Rousset, et net %•
moins sympaliqrue directeur, M. A e »on
ne busse rien à désirer; sous peu nm, H
le soumettrons. us von,

MÉNAGERIE BIDEL

Aujourd'hui dimanche trois grand»
présentations, à quatre heures, cinV vf re"
et huit heures et demie pour neuf hS.?8

A chaque séance, musique milita/
1
.
1
'68,

pas et travail de tous les grands fau *re' **«-
Les représentations de M. Bide] tou t

à leur fiti nous recommandons viv-sr» ant
nos lecteurs cette magnifique eof»a?M
le travail hors ligne rit» dompteur cm; ." ei
tôt ne sera plus dans nos murs. le,V

-SPECTACLES Dti 5 HARS 1812
'Sw»tt ù -Tfcéà.É V*

7 h. 3[4. -- Le Prophète, grand opéra

1 h. 1T3. — Divorçons.

1 h. Ii4 — Le Petit Jacques, drame.

Thé$,ta°c à&H Variétéis'
7 heures. — Les Deux Orphelines o,.„ ;,

drame en 5 actes et 8 tableaux de MÏ
D'Ennery et Gormon. u»

Vu l'importance de cet ouvrage il
représenté seul. ei1

Théâtre de la Gaîté (Rue Diderot ï
7 heures. — L'Abbaye de Castro, drami

en 7 actes. '
 im

A!«sasf.ar. (Rue de Sèze)
Tous les dimanches, lundis et jeudi»

soirée dansante, parée, masquée et ttS
vestie.

Tous les samedis bal masqué.

L'AFFAIRE OE BELLECOUH
L'Instruction de cette affaire se p»

suit avec activité,
M. Rigot possède enfla les élémeh

nécessaires pour aboutir à la décow
verte des coupables,

Les petites L. A., et Zoé Maigre dj
Fortis, ont été entendues hier contradfe
ioirement avec un personnage désipé
par La jeune L...

Il résulterait de cette confrontât»
que la culpabilité de cet individu i'*
pas complètement établie.

Mais, il y a des coupables, et on te
connaît.

Nous avons entendu citer des noms,
indiquer des faits épouvantables.

Parmi les tristes individus dontoa
parie, il faudrait avec douleur enregis-
trer celui d'un journaliste.

Les autres appartiennent à toutes la
classes de la société.

Nous serons impitoyables pour tous
Le magistrat instructeur n'obéira i

aucune pression, la justice égale pur
tous.

Il est probable que des arrestation
seront faites lundi ou mardi.

Nous ferons connaître tous les M,
dents qui se produiront.

DJSPARÏTIOM MYSTMEÎJSl!

On se souvient de la disparition q#
nous avions signalée au moisdedécem
bre germer de ia femme d'un charbon
nier de la rue de Mariguan.

Malgré les recherches les plus active?
malgré tout ie zèle déployé par daw
police, on n'avait plus eu de nouvelles
de cette personne.

On prétendit cependant, il y a qu4
ques temps, qu'on l'avait vue 'à Genôv»
en compagnie d'un individu qu'on 'sup-
posait son amant, ces derniers rensei-
gnements avaient été donnes par la po-
lice dans le but sans doute de prouver
qu'elle continuait à s'occuper de cette
affaire.
-Cette femme étant à Genève, il D'J

avait cependant pas lieu d'y donner
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— Quoi! toujours des phrases vagues
et des insinuations hostites qui ne repo-
sent sur aucm fondement. — Vo^s
voyez bien, Marianne, que vous êies
incorrigible!... — Formulez une accu-
sation sérieuse basée sur des faits. —
Alors, et seulement alors, je n'attribue-
rai point vos paroles à un sentiment
coupable entre tous, l'envie!

— Je ne formule rien, madame, 4-
répliqua la nourrice d'Hélène. — Je n ai
point de preuves à vous fournir. -— J é-
ooute l'instinct qui est en- moi etqïji
mmoaii, eùîùiœ te iihièa, du péril q.re

..,. „,.-:i jj|ms rn-f courir. — Suis-je
dupe m Uiéu v..*;. .-::' M',, i dévoue-
ment ë-jeqop  v <*<Î«I fan',ôtrtj en
crois rien, ie piret «...s k . . si-
on ixiiiit:  - da ses ;-; . i -nis?
Je ne esonaissais pas uavi- a^oi^elle de
Lasseny, j'ignorais ton existence, —
Du premier moment où je i'ai vue, j'ai
senti la défiance et la répulsion s'empa-
rer de moi. — Je devinais en elle une
ennemie. — Avant son arrivée, le cal-

me régnait ici... L'inquiétude, la dou-
leur, les larmes y sont venues en même
temps qu'elle. —'C'est une fille qui porte
malheur!

Jeanne de Chaslin haussa les épaules.
— Aitons, dit-elle, vous êtes foile !

Quelle influence mademoiselle de Laa-
' seny peut elle avoir sur notre repos ?

— Madame ia duchesse est confiante,
fit Mariaune avec amertume. La beauté
de mademoiselle Adrienne. . .

— Assez, interrompît la duchesse
avec hauteur. Vous allez, de nouveau
insulter M. le duc !.. Je ne doute pas,
je ne veux P&8 douter du gentilhomme
cioni j'ai l'honneur de porter ie nom, et
qui ne vit cuis °0'J-r moi et se» enfants 1
Je vous rap'pelfe au respect que vous
lui devez, et que depuis hier vous avez
oublié deux fois.

Jeanne de Ghaslin parlait d'une voix
lente et grave. — Son visage exprimait
une irrévocable résolution.

Mariant:? se sentit vaincue et le plus
profond désespoir s'empara de son
âme.

~ Oh! madame... madame.': r S'f-
cna-t-elle en tombant à genoux, tandis
que des torrents de larmes coulaient
sur ses joues, prenez pitié de moi et ne
m éloignez pas de vous U. . Ne me ban-
nissez pas de cette maison où j'ai passé
à vous servir, à vous aimer, â vous
bénir, ies meilleures années de ma vie 1
Vous ne serez pas cruelle à ce point !
Songez-y donc, madame, pour moi vous
êtes tout au monde i . . Que voulez vous \
que je devienne éloignée de vous? i Je \
reconnais mes torts pt je me r>p«rsp ! I

. Sollicitez ma gràc^ au M. le duo, li -, osis
l'accordera... Je lui demanderai par-
don, je me mettrai à ses genoux comme
je suis aux vôtres, et il ma pardonnera.
Ayez pitié, madame, . • je mourrai loin,
de vou3, et vous ne voulez pas me con-
damner à mort.

Ces phrases sans suite étaient pronon-

eées d'une voix à peine distincte, que
coupaient les sanglots.

Les supplications déchirantes de la
vieille nourries allaient au plus pro-
fond du cœur de la duchesse attendrie
jusqu'aux iarrnes.

— Ma pauvre Marianne, dit-elle en
prenant les mains de la servante, votre
douleur me fait beaucoup de mal, et je
voudrais pouvoir vous consoler d'un
mot, malheureusement je n'en ai pas ie
droit. . . —• Le duc vous reproche juste-
ment d'avoir apporté le trouble dans
cette maison,,. — A cause de vous il
est parti. Il ne reviendra qu'en appre*
nant que ses ordres ont été exécutés.

Marianne joignit les mains en balbu-
tiant :

— Je comprends cela, madame, .. Je
comprends bien qu'il faut obéir à M, ie
duo.. Je partirai donc. . Je partirai
dès demain... dès aujourd'hui si vous
le vouiez... mais je ne m'éloignerai
pas de Paris... et un peu plus tard,
quand M. de Chaslin sera de retour,
prornettez-moi d'intercéder en ma fa-
veur... obtenez- de lui que je revienne,
que je veille encore sur vous, que j^sois
jusqu'à la fin, comme je l'ai toujours été
votre dévouée servante. . . que je puisse
enfin mourir dans cette maison où j'ai
vécu..,^- Daignez me promettre cela,
madame, et je pars à l'instant. Me le
promettez-vous ?.. .

— Oui, MariannSj je vous le pro-
mets.

— T^ ni s i?, à cet égar-1, vous don-
feerde WKtftais j'espère, j^spère
beaucoup. : i vous parvenez véritablf,-
mrnl-à prendre sur Vous môme, à modi-
fier votre ca-aetère, à vous amender
enfin, je suis convaincue que M, le duc
ne sera pas sans miséricorde.

 — Oh '. merci, madame, merci, —
s'écria la nourrice d'Hélène, après avoir
pressé contre ses lèvres les mains de la

duchesse. Je vais faire mon paquet sans
rien dire à.personae. Je quitterai l'hôtel
ce soir même, en prétextant la nécessité
dunpatn voyage.; mais je resterai à
raris. j ai oesoin de me sentir toujours
près de. vous. Je trouverai moyen de
savoir de vos nouvelles. Je prendrai la
liberté de vous écrire pour vous ap-
prendre où je demeure et si le pardon
que je désire avec tant d'ardeur arrive,
vous ma ferez la grâce de- m'en ins-
truire.

— Soyez tranquille â cet égard, ma
bonne Marianne; Mais je neveux point
que vous partiez sans argent. Je vais
vous remettre vos gages échus et ia grà-
tmca.ioa promise.

— Je supplie madame la duche^a de
ne point s occuper aujourd'hui de cela.
Je suis loin d'être sans argent. J'ai mes
économies. C'est plus qu'il ne faut pour
attendre mon retour à l'hôtel de Chafe-
un.

-7 Gomma vous voudrez, Marianne,
mais des à présent les deux mille
francs vous sont acquis.

— Plus tard... madame,., plus tard
Je m'en vais. J'ai le cœur bien t&ros
aîiez! Ahl si vous saviez ce eue ié
soufire! L'eapérance me soutien! sans
ça je me coucherais pour ne pi «s me
relever. Adieu, .madame, adieu D*
loin comme de près, je véiU>rai

Et Marianno, à demi suffoquée par
les sanglots qui soulevaient sa poitrine
sortit m chancelant. '

La duchesse, profondément émue la
.(w>i_,ud, t, uoiBuC, , puis sa îfîe sa pen-
cha sur sa poitrine. ^

— Pauvre femme ! se dit elle, (femme
elle nfmmm. Comme elle iï'Wru2îs£
pressentiments soaf-its fondés? Dieu
seul le sait. L'avenir nous l'apprendra
Son départ me brise le cœiS mais"
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de lui désobéir, Quand il reviendra
quand toute trace de colèr-e aura dis-

paru de son esprit, je plaiderai la cau-
se de Marianne. Je tâcherai d'être élo-
quente... il est bon... il pardonnera lui
aussi.

En^ce moment on frappa, de façon
discrète à la porte de ia chambre à cou-
cher.

-- Entre/, -fit madame de Chaslin.
La porte s'ouvrit ; Blanche parut sur

le seuil.

XXIV

i â 4îîe de Pte.rre Carnot, voyant que
la duchesse ne songeait point à réeja- '
mer ses services, avait pris le parti' do
se présenter sans être appelée, afin d'é-
chapper à tout pris aux angoisses qui
l'oppressaient.:

Elle venait de composer son visage
avec une habileté diabolique.

Ses papières étaient rougieg, ses pru-
nelles semblaient voilées par les pleuré.

.Ce ne fut point sans une hésitation
visible qu'elle fit deux on trois pas dans
la chambre.

•—Ah! c'est vous Adrienne •— mur-
mura la duchesse d'un ton très doux.

-— Oui, madame — répondit la ieune
nhe dont la voix de cristal tremblait--
Jtiier, vous m'aviez donné l'ordre de me
retirer, et je n'ai pu résister ce matin-
au aesir de savoir comment vous avez
passé la nuit.

— Je suis un peu plus souffrant©, mon
enfant, mais j'espèie que cola ne sera
rien...

Tandis que madame de Chaslin pro-
nonçait ces quelques mot*, Blanche.
s avanças! ientewent vers elle.

Au moment de l'atteindre, elle s'ar-
rêta.

Ses yeux «e remplirent de larmes • —
elle sô laissa tomber en sarjék-tar.f L-m
gtnoux de la duchesse.

 dî>m
'
m aux

. -7 °;b j madame ., madame... — bai.
butia telle,- pardonnez-moi Cette
souffrance, fen suis la cauJe i.Bvofoï

taire... -~ J'aurais dû subir en silence
les outrages dont on m'abreuvait.»"
Ni le courage, ni la résignation n*
m'auraient fait défaut, si .j'avais cru
pouvoir vous épargner un chagrin,..

Les savantes intonations de l'habi e
comédienne avaient un cachet de vér#
qui produisit sur ia malade une imp1*
sion profonde,

— A coup sûr, Marianne se tron*
— se dit-elle en regardant Adrie»»8

avec sympathie, — Cotte enfant si ci)»],'
mante et si douce ne saurait apport*
le malheur sous mon toit...

BtaïKme poursuivis, j
— Vous me pardonnerez, n'es*-?*/*::

madame, d'avoir à mon insu ature m»
moi votre colère, et peut-être votre m»
PnS?- Mil

— Adrienne, ma chère flUe, — ̂  '
duchesse de plus en plus émue, en F!
nant les-ûiains de sa demoiselle de ço»
pagnie, — ne parlez ni du colère, s* "
mépris; relevez-vous et asseyea-w
près de moi...

Un éclair de joie s'alluma sous 1* i
paupières de Blanche et s'éteignit ̂
sitôt.- I

Toute à son rôle, elle s'écria, en f' 1
rant sur son cœur les mains de iâ ,,x I
chesse et en levant sur elle ses ̂  f
yeux inondés de larmes :

— Vous me pardonnez donc, &
dame ?

— Je n'ai rien à vous pardonner^J
enfant... - S'il v a «ne coupai C

n'est- pas vous... t
m Oh ! madame, que! sovag*'^ :

ni apportent vog paroles ; mari ̂
augmentent en même temps mon rep^
tu-!,.. J'ai été folle d'àttaeherùne^
portanee quelconque aux parole? r
Marianne... — J'aurais dû la l»1^
dire et me taire... et dédaigner, »^|
ses injures comme je les dédaigu6 »
jouruliui» „ i



suite car alors tout se résumait en une
simple escapade. _ »„ - .

Les habitants de la rue de Mangnan
mit donc été fort surpris avant-hier
d'assister à une descente de police qui
avait trait à cette disparition.

M Rigot» J"Se d'instruction, assisté
<*/MM Pelagaud, substitut, Riou, com-
missaire aux délégations judiciaires et
Tiiieinier, commissaire de police du
inartier, s'est présenté au domicile
f, sieur X..., charbonnier et réqui-

^rmnant le sieur Bouquin, ferblantier
11 • fit faire des recherches dans un

Î,V« voisin de l'habitation.
V mes furent infructueuses.

on affirme que d'autres recherches
«uront lieu prochainement dans la fosse
d'aisance, la justice espérant trouver le
cadavre de la femme disparue, dans la

"Ses dernières recherces ont été ame-
nas par la disparu ion constatée de
deux poids de 20 kilogrammes ayant
aopavtenus au sieur X..., charbonnier.

PKs tiendrons, nos lecteurs au cou-
rant de cette affaire.

Proeès-vertoa-ax
Lyon, 3 mars 1883.

M. Abel Peyrouton s'étant trouvé of-
, fensé par un article de M. Frédéric

Cournet, paru dans le Réveil Lyonnais
du 1er mars, a prié MM. Delaroche et
Mengin de lui demander une rétracta-
tion ou une réparation par les armes.

M. Cournet a constitué comme té-
moins MM. Marc-Guyaz et H. Albert.

Les quatre témoins, après en avoir
délibéré, ont décidé qu'une rencontre
aurait lieu à l'épée de combat, sur le
territoire étranger et que le combat
cesserait quand les témoins, après avis
des médecins, auraient constaté que l'un
des adversaires serait dans l'impossibi-
lité de continuer la lutte.

Pour M. Frédéric Cournet,
Marc GUVAZ, H. ALBERT.

Pour M. Abel Peyrouton,
Léon DELAROCHE, Charles MENGIN.

Genève, le 4 mars 1832.

La rencontre décidée entre M. Abel
Peyrouton, rédacteur au Progrès et
M. Frédéric Cournet, rédacteur en chef
du Réveil Lyonnais, assistés de leurs
témoins réciproques, a eu lieu dans les
bois de Veyrier, aux environs de Ge-
nève.

Le combat a commencé à dix heures
du matin, et a duré vingt-cinq minutes.
Après quatre reprises, M. Abel Peyrou-
ton ayant eu trois blessures constatées
au bras droit, les témoins, sur l'avis
de M. Vincent, de Genève, médecin de
M. Peyrouton, et M. Fontan, de Lyon,
médecin de M. Cournet, ont déparé que
M. Abel Peyrouton se trouvait dans
l'impossibilité de continuer.

En conséquence, les témoins ont arrê-
té la lutte.

Les deux adversaires ont fait preuve
d'un grand sangfroid et d'un véritable
courage.

Pour M. "Frédéric Cournet,
 Marc GUYAZ, H. ALBERT

Pour M. Abel Peyrouton,
Léon PELAROCHE, Charles MENGIN.

La discorde règne en souveraine dans
le menace des époux N...

Hier, à la suite d'une querelle plus
violente encore que de coutume, la
femme N... s'est jeté sur son mari et lui
a porté au visage plusieurs coups de
couteau.

Elie a été écrouée sous l'inculpation
de coups et blessures.

On signale l'arrivée à Lyon de M.
Gowaërts commissaire de police belge.

La présence de ce magistrat dans no
tre ville se rattache au crime de Bru-
xelles, crime commis dans des circons-
tances que nos lecteurs n'ont point ou-
blié.

M. Gowaërtz s'est donné la lourde
tâche d'arrêter l'assassin de l'avocat
Bsrneys, et si nous en croyous certains
renseignements qui nous sont parvenus,
on aurait retrouvé la piste du meur-
trier.

La nuit dernière, vers quatre hêtres,
un commencement d'incendie s'est dé-
claré rue Mercière, li, dans un maga-
sin d'épicerie appartenant à M. Lenoir.

Un voisin, M. Jaillet, boulanger, a
donné l'alarme, elles pompiers du poste
du Mont-de-Piété prévenus par lui sont
accourus aussitôt et se fcont rendus maî-
tres du feu, après un quart d'heure de
travail. *

Les dégâts, peu importants, sont cou-
verts par une assurance.

Uhâ jeune femme paraissant très souf-
frante, se rendait hier à l'hospice pour
y faire ses couches, lorsqu'arrivée à
hauteur du numéro 6 de la rue de la
Charité, elle fut prise subitement des
douleurs de l'enfantement.

Par les soins de quelques passants,
elle a été mise dans une voiture et trans-
portée à l'hospice.

Avant-hier soir, vers 5 heures, M.
Brosse, ouvrier teinturier, demeurant
avenue de Noailles, 03, au 5« étage, a
trouve en rentrant à son domicile, sa
porte enfoncée et sa chambre dans le
plus grand désordre.

Un malfaiteur s'était introduit en son
absence et lui avait dérobé une somme
de 100 francs environ renfermée dans
un bureau qui avait été fracturé.

Une enquête est ouverte.
Souhaitons qu'elle amène l'arresta-

tion des auteurs de ce vol audacieux.

Dans la même soirée, le nommé Mer-
loz Michei, g ne m de café, demeurant
cours Mo'raïuL 33 est venu déclarer au
bureau de.pohceVte ton quartier qu il
avait été soustraâ â son préjudice une
corbeille dans laquelle se trouvait pour
300 francs de litige environ.

Cette Corbeille à: :été volée dans un
grenier commun aux locataires de la
maison. _______

Dans la nuit d'avant-hier, vers mi-
nuit et demie, les nommés Antoine Bu-
senach, journalier, et Etienne Antoine,
chaudronnier, ont été brusquement as
saillis sur le cours Charlemagne, à hau
teur de l'église Sainte-Blandine , par
quatre individus qui les ont roué de
coups et ont cherché à les dévaliser.

Les victimes dé cette agression ont
déposé une plainte au bureau de police
du quartier de Panache.

Une enquête est ouverte.

Ua accident des plus graves est ar-
rivé, Mer, dans une usine de produits
chimiques, située impasse Gerland.

Le nommé Frweoi» Kramer, âgé de
39 ans, chauffeur, s'étant appuyé im-
prudemment contra une courroie ser-
vant à donner le mouvement à une ma-
chine, a été entraîné par l'arbre de
transmission.

Après avoir tourné deux fois autour
de la barre de fer, ce malheureux est
tombé, tout sanglant, sur le sol.

Des camarades l'ont relevé aussitôt et
l'ont transporté à l'Hôtel-Dieu.

L'état de Kr&mer est désespéré : il a
le corps couvert de nombreuses contu-
sions, et son brus droit est affreusement
mutilé. L'amputation, jugée nécessaire,
a été faite sur-Se-champ.

Le pauvre ouvrier est marié et père
de quatre enfants eu bas âge.

. Le train rapide n° 10, qui part de
Marseille à six heures et arrive en gaie
à une heure cinquante, a subi un retard
de près d'une heure, par suite du dé-
raillement de la -machine entre Serves
et Saint- vallier (Drôme),

Il n'y a eu aucun accident de per-
sonnes.

Sërîa d'arrestations
Les nommés Ludovic S.ibatero, âgé

de "£1 ans, manœuvre; Jean Colombino,
âgé de 40 ans, manoeuvre, sujets ita-
liens, demeurant ensemble chemin des
Verriers, 15; Jean Menet, âgé de 19 ans,
chaudronnier. Grande-Rue'de la Mui&~
iièr-e, 19, ont été éeroués sous l'inculpa-
tion de vol.

La nommée Clavet, ouvrière devi-
deuse, domiciliée montée de la Grand'-
Côtw, a été écrouée sous la même incul-
pation.

Cette fille était activement recherchée
pour un vol commis le 17 décembre
dernier, au préjudice d'une dame Mi-
choux, chez laquelle elle avait été en
service.

Les gens affairés et les promeneurs
qui traversaient hier, vers 5 heures lj2,
ie pont de Lafayette ont été douloureu
sèment impressionnés par un événe-
ment des plus tragiques.

— Effrayée, courant à perdre ha
leiue afin d'échapper à la poursuite _e
ses ravisseurs, la malheureuse sur le,
point d'être atteinte, franchissait d'un
borcl la balustrade et se précipitait dans
te fl-uve. la têt* ta première.

Un vif sentiment de teneur s'était em
paré de tous les assistants; mais pen-
dant que chacun perdant, la tète iinapn
nait mille moyens de sauvetage, près
que tous impraticables elle, chez qui
l'instinct de la conservation avait re-
pris le dessus, nageait vigoureusement,
et abordait presque sans efforts le ri-
vage.

Elle était sauvée!...
Vous aij« dit, amis lecteurs, que

c'est une vache qui a été l'héroïne de
ce drame émouvant.

Le sieur Louis-Eugène Dalmais, a été
arrêté avant hier, par les agents du
commissariat de porice du quartier du
Jardin-des Plantes, pour coups et bles-
sures sur la personne de sa mère.

La circulation des voitures a été in-
terrompue pendant une partie de la
journée d'avant-hier, dans ia rue Saint-
Clair.

Cet incident a été provoqué à la suite
de 'a rupture d'un des gros conduits de
la Compagnie des Eaux.

Les agents de la sûreté ont arrêté
hier, les nommés Charles Vernet, âgé
de vingt aus, applicateur de ciment, et
Jules Chapuis, âgé de vingt ans, de-
meurant ensemble rue Servient, nu
méro 3.

Ces deux individus sont inculpés d'es-
croquerie au préjudice d'un jeune et
naïf paysan auquol ils ont extorqué une
somme de 430 francs, au jeu dit des
trois carte*.

Dépouillé, mais pas content, ee der-
nier a déposé une; plainte, qi.i a amené
l'arrestation des deux confrères.

Le 3 courant, vers 2 heui as de l'après-
midi, un jeune enfant de 3 ans et de-
mie, le nommé Camille Michaud, qui
jouait sur le seuil de la porte de ses pa-
rents, rue Pieire Corneille, 9, a été
cruellement mordu au visage par un
chien de forte faille.

Le pauvre petit a été pansé dans une
pharmacie voisine.

Sa bléesiîrê n'aura aucune consé-
quence fâcheuse, le chien, visité par
M. Lagarrigue, vétérinaire, ne présen-
tant aucun symptôme de maladie.

Procès-ver bal a éié dressé contre son
propriétaire.

Bal des Charpentiers

La commission d'organisation informe la
corporation que le bal annuel dn 1» mars
aura heu dans la salle du palais de l'Alca-
zar, rite ^de Sèze, 84, et que des listes dé
souscriptions sont déposées chez les ci-

toyetis dont les noms suivent : Ferrât, rue
de Chartres, 49; Lime Maréchal, rue pierre-
Gorneiltf-, 164; Gontard, rue Clos-Suiphon,
5; Morial, rue Sainte -Elisabeth, 98; Ri
chard, rue Sainte-Elisabeth, 95.

Les membres de la corporation qui dési-
reraient avoir des listes de souscriptions,
soit priés de s'adresser chez le secrétaire,
rue Pierre -Corneille, 164, ou chez le tréso-
rier, rue Clos-Suiphon, 5, tous les soirs, de
6 heures à 9 heures.

Ni ta. — Les souscripteurs peuvent reti-
rer leurs cartes immédiatement.

La Commission,
FERRARD, MOHTB, J. GONTARD.

iSon des» ÏSeales

M. Bidel a gracieusement mis, sur la de-
mande qui lui en a été faite, les galeries de
sa ménagerie à la disposition du conseil du
Sou du cinquième, arrondissement, pour y
faire une quête au bénéfice de son institu-
tion, aux représentations do dimanche
5 mars courant.

La collecte sera faite par des dames et
des demoiselles, auxquelles sera adjointe
une délégation du Sou.

N0113 faisons donc un chaleureux appel à
tous les citoyens qui sont soucieux du pro-
grès dans les réformes sociales, de IIOHS
favoriser dans l'œuvre entreprise par la
Soeiété du Sou.

Le secrétaire, P. BORDET.

• •
Aujourd'hui dimanehe 5 mars, grand as-

saut de chant, chez la citoyen Lienhard,
place des Tapis, angle de la rue Pérod.

Une quête sera faite au béiiéfiee du Sou
des Ecoles.

Sooi&ié pliïltuvthvo-pUiwia
arde-huise

Les sociétaires sont priés de payer leurs
cotisations chez leur collecteur respectif,
aujourd'hui 5 mars, ou au siège social, le
12 courant, afin d'être à jour pour l'assem-
blée générale qui aura lieu le 26 mars.

CHASTAGN.BR.

Cercle de la, Solidarité -

Lundi, 6 mars, causerie hebdomadaire
sur le Carnaval, ses origines et son his~
tôire, par un membre du Cercle. Nous in-
vitons nos sociétaire» à se rendre à cette
causerie.

Le cercle de la Solidarité qui a inauguré
k Lyon, des causeries sur les questions
économiques, scientifiques et industrielles
engag-e ceux de nos concitoyens qui au-
raient des idées nouvelles sur ces sujets à
faire parvenir leur adhésion au siège social,
3, rue des Capucins.

Réduction des prix a la C5r»nde P_ax>
maei» des SSrotteaurx, 82, avenue de
Saxe. Ordonnances tarifiées Jî<& ©(O au-
dessous du tarif ordinaire. Vins ds quina.
Malaga, Madère, etc., à 2 fr., 3 fr. et 4 fr. 50.
la litre. — Robdëpuratif à l'extrait de
salsepareille rouge de la Jamaïque, 3 fr. 50
ie litre. 3 fr. le demi litre. Remise 10,-5,
"2© ©[© sur lea spécialités.

CAUSERIE SCIENTIFIQUE
DU VOLUME CRANIEN CHEZ DIFFÉREMTES

RACES

Pendant longtemps on s'est occupé de
chercher à connaître ie rapport qui
pouvait exister entre le niveau intellec-
tuel d'un homme et le développement
de son cerveau ; bien que la plupart des
observateurs n'aieut eu l'occasion d'o-
pérer que sur un nombre restreint de
sujets. Us ont généralement conclu que
;es crâne* d'uo gros volume apparti«n-
nent aux êtres lea mieux doué» sous le
rapport dé-1'intelligeace ; il se rencontre
pourtant « quelques exceptions , niais
comme il n'y a rien d'absolu dans la
uature, ces exceptions n'infirment en
rien la loi des généralités.

Cette étude a été reprise de nos jours
a*ec beaucoup de soin et de patience,
par M. Le Bon; nous allons essayer
d'ésqùissër les côtés les plus intéres-
sants de ses expériences, dont M. Lar-
rey s'était fait l'interprète auprès de
l'Académie dm sciences.

On est en droit de considérer le cœur
comme étant le siège de la vie -maté- '
riëlîè et de reconnaître au cerveau la
fonction plus noble de la vie intellec-
tuelle ; nous avons , suivant Willis,
neuf paires nerveuses, ou douze, sui-
vant Sommeriug ; noua no discuterons
pas sur le nombre, nous dirons seule-
ment que dans l'écoaomie animale
les nerfs jouent le rôie de fils télégra-
phiques et correspondent lotis au cer-
veau- qui en est. ie grand récepteur ; ce
sont ceux qui, par ie-ur extrémité ra-
mifié, nous transmettent les sensations 
extérieures et comme le milieu fait en
partie l'organe, le développement du
cerveau se produit en raison du nom-

. bre, de la délicatesse et de la noblesse
— si nous pouvons nous exprimer ainsi
— des sensations qui lui aont; trans-
mises.

M. fce Bon a repris cette question de
la capacité crânienne et lui a donné nu
plus grand développement ; il a étudié
ia grande collection de la eoaiété d'an-
thropologie, puis les crânes moderues
empruntés aux hôpitaux et aux cime-
tières, enfin il s'est adressé aux vi-

Les' résultais en sont très satisfai-
sants; M. Lo Bon a constaté une fois de
plus que chez les races humaines, les
sujets les miens doués, sons la rapport
dé l'intelligence, possèdent les cerveaux
les plus volumineux, Sur cent crânes
moderues français, il a trouvé onze su*
jets dont le cr&ïte atteint une capacité
variant de 1,700 à 1.900 centimètre eu
bes; si on soumet à 3a mensuration
eerit erànes de race nègre, on en trouve
aucnn qui atteigne même 1,700 centimè-
tres cubes.

Le chiffre de 1,900 centimètres cubes
est considéré comme la limite maxi
muta, tsnais que ia capacité do I, : 00
représente ie minimum. Chei les races
barbares ou ignorantes !e volume est
presque uniforme et les écarts ne sont
que de rares exceptions en d'avtfres ter-
mes le volume du cerveau est d'autant
plus uniforme que la race observé est
DIUS près de la barbarie originelle. La
îaiUeoea sujets eiercp bien unediiTé-
retiçe dans le volume du cerveau, ma is
elle est très faible et peut être négligée.

' Les grandes variétés de volume s'ob-
f " servent surtout chez les races civilisées ; -

prenant par exemple 17 cerveaux mas-

euîinsetl7 cerveaux féminins sur des
sujets de même taille. M. Le Bon a cons-
taté une différence de 172 grainmes aux
profit des mâles.

Mais ici se présente une observation
bien digne d'exciter l'attention des phy-
siologistes et des philosophes : chez les
peuples sauvages et illettrés où l'homme
n'est pas sensiblement supérieur à s'a
compagne, la différence de volume en-
tre le cerveau de la femme et celui de
l'homme est presque nulle, mais elle
grandit au contraire en proportion con-
sidérable avec le degré de civilisation.
Ainsi il a été constate que la différence
entre la moyenne des crânes des pari-
siens et celle des parisiennes de nos
jours, est presque double de celles qui
existait entre les habitants rnaculins et
féminins de l'ancienne Egypte.

N'est-on pas en droit d'attribuer cette
infériorité du volume crânien chez la
femme moderne, à la puérilité de ses
occupations et à l'insuffisance de [l'ins-
truction et de l'éducation? il y a,
croyons-nous, sur cette question une
étude sérieuse à faire.

BOULÀDE.

DEPARTEMENTS
--m.Ttmii 

RHONE

Yillefranche. — C'est ce soir qu'aura
lieu au théâtre de Villefranche, la représen-
tation de Charlotte -Corday, le chef-d'œu- .
vre de Ppasard, la belle interprétation de
ce drame qui nous a été donnée d'admirer
lorsqu'il a été joué au profit des ouvriers
teinturiers, nous fait hi fin augurer du succès
qu'il aura acquis des Caladoi's, et nous se-
rons, nous aussi, très heureux d'applaudir
nos jeunes amis à la soir-îe qu'ils organi-
sent au profit des ouvriers de Roanne.

LftkRÏS
CHAMBRE DE COMMEBCE

Saint Etienne. — Le préfet de la Loire
a installé hier vendredi le bureau de la
Chambre de Commerce.

Après un discours vivement applaudi de
M. -le préfet. M. Eu verte, président, a fait a
la Chambre de Commerce le récit de son
entrevue avec M. de Freycinet sur lés trai-
tés de commerce avec l'Angleterre.

A la suite de son exposé la réunion a dé-
cidé d'écrire au ministre, M. firard. à MM.
les Sénateurs et députés de la Loiro, pour
les prier de faire tous leurs efforts auprès

. du gouvernement pour la reprise des négo-
ciations avec rAngieterre.

Un vaste pétition ruinent sera également
provoqué dans l'étendne du ressort de la
Chambre de Commerce de notre ville dans
le même but.

Nous joignons nos sollicitations à celles
de la Chambre, et noua engageons vivement
nos lecteurs à signer cette pétition, car les
intérêts de notre région sont en cause.

MORT DE M. ADAM

Au dernier moment, nous apprenons la
mort de M. Adam, qui, le 9 février, avait
eu les jambes coupées par un train de tram-
ways dans là rue de Roanne.

Le malheureux jeune homme a succombé
ce matin, à onze neures, aux suites de la
double amputation qui avait dû être prati-
quée,

mmm
BAL DES ÉTUDIANTS

Grenoble. — Le Nouvelliste du l" mars
contient un article relatif aus bal des étu-
diants et qu'on ne saaru.it passer sous ëi-
lei.ee, à raison des allégations erronées
qu'il eontit-nt.

Cet article tend â faire passer le bal com-
me ayant un but politique quelcoi-que, ia
eàiriaiission déclaré, pour faire cesser tout
équivoque que le but du bal est de cbntri-
buer au soulagement dos pauvres et non.
riv secourir telle ou telle société, comme
Saint Vin. eni-dt-Paul ou ia Sou des é--.otes
Iniques. Les sommes étant remises à M; le
maire, ce dernier les versera au bureau de
bienfaisance de la ville,

Cette répartition est la plus juste; de
cettfl façon, en effet, personne ne pourra
reprocher aux organisateurs d'avoir fait
une répfirtitlon arbitraire des sommes re-
cueillies.

La commission 'déclara aue le root de
« S.--..it-,t-Vineeî]!-de~iV,nle » n'a jamais été
prononcé dans aucune réunion ;' qu'on n'a, 
par eonS';-que?;t, jnïhais eu à discuter ou à
voter à co sujet. Cjir, remettre une partie
des eommes h « Saint-Vincent de Paule »
ou àd i Sou des Ecoles laïques », c'eût été
donner un bat politique- su bal, qui n'en a
pas et ne dojt point en avoir,

Les allégations du Nouvelïisle sont donc
dénuées de forMément."

A co sujet, la commission prend so'n
. d-avertir que tout article inséré dans un

journal, et qui ne sera pas signé « La Com-
mission t, devra1 ère &*»idéré comme éma-
miî.-t de personnes complètement étrangères
à l'organisation çha pal et no devra pas être
pris en oon'sldération.

La Commission

COUR? BERRTAT

Nous recevons la communication -sui-
vante :

,« Nous, soussignés, commerçants et ha-
bitants du cours Bentat, voua -(irions de
bien vouloir publier, dans un as vos pro-
chains numéros, cette note, qui donnera un
exposé svîr l'état de chose qui existe dans
ce nouveau quartier annexé h la ville de
Grenoblp,

« Des travaux po.ir égouts ont été com-
mencés l'année dernière sur fa demande des
propriétaires du cours Reniât, -la . flitration
des eaux endommageant tours immeubles.
Lest-ayoux n'ont pas m terminés cotte
année. Ils vieanrjeiit d'être repris, il v a
environ trois semaines, mais la grève vient
d éclater dans les chantiers A propos au sa
laire, tout est donc on suspend. Aucun
charroi n'est possible:

Cette crise nous eatif@ donc un grand
pwjurnc* «jette saisan étant pour nous la
plus fructueuse de l'année.
_ Nous croyons qu'il suffira de signaler ces

inconvement^iuï-oprésent^ts municipaux
pou^êTre certains qu'ils feront ai oit à nos
justes réclamations.

Les commerçants et les habitans
du cou. s JJarriqt, :

I,A "GîtivB

La grève continue toujours sans incident
On assure qu'une entente très prochaine

se fera entre p.trons et ouvriera, * "
uno

ORPHÉON DE GRENOBLE

La Société l'Orphéon de Grenoble a l'hon
nour déformer, le public qu'èi'e donnera
son concert annuel à ses membres hono-
raires le lundi 6 mars courant

TRIBUNE OUVRIERS

Grenoble. — ha cbîimbiVsvndïeal^'deâ

k co^r Pf<
ntWS en

 &tomt£ invite toute
ia coiporution, sans distinction de nationa-

lité, adhérents ou non, à la chambre syn-
dicale, â une réunion générale qui aura Heu
le lundi 6 mars, à 7 h. du soir, dans la salle
habituelle, place de la Halle.

11 y a urgence pour la corporation.
Le Secrétaire, F. AKMAND.

La chambre syndicale des ouvriers galo-
chiars de Grenoble invite tous les ouvriers
galochiers syndiqués ou non à une réunion
qui aura lieu le 5 mars, à 2 h. du soir, ave-
nue de la gare café Masson.

Il y a urgence.

ItHOME

Valence. — Trois jeunes vauriens de 17
â 18 ans se sont introduis dans lo magasin
de Mlle Baron, place Saint-Jean, la nuit
dernière. ,.,

Ils ont fait un copi-îuxrepasaveccequils
ont trouvé dans le garde manger, puis en
se retirant ils ont emporté dans un panier
du beurre, des oranges, des confitures et
diverses provisions. ,

Le commissaire de police du quartier pré-
venu a pu arrêter ces trois garnements.

a «
Le eoncowr» agricole de Valence aura

lien du 23 au 27 mars.
Le dernier délai pour le départ des décla-

rations de concours expire le lundi 6 cou-
rant.

Romans. — Le conseil municipal a dé-
cidé la démolition de la tour si pittoresque
dite de la Bistour, dernier vestige des rem-
parts proîoeteurs de nos franchises muni-
cipales.

Le hesoic de moellons se faisait sentir.

Un grand assaut d'armes, sous les bien-
veiHasits-Buspices do M. Maire, photogra-
phe, ex-maîire d'armes aux cuirassiers, a
eu \im hier au théâtre.

Los amateurs ont lutté avec grâee, élé-
gance, habileté, énergie, les applaudisse-
ments -le la. foule ont eneouragé ces nova-
teurs d'exercices qui seront continués deux
fois par mois dans le même local, avec le
concours de nouveaux amateurs. Nous ne
saurions trop engager les jeunes gens à
suivre les leçons des professeurs d'escrime.

Le prix des entrées sera versé pour les
pauvres.

DÉRAILLEMENT

Saint-Voilier. — Le train rapide n» 10,
; marchant à la vitesse de 70 kilomètres à
l'heure, et venant de Marseille, a déraillé
au kilomètre ,r)87, entre Serves et Saint-
Vallier, vers il heures 30 du soir.

Le déraillement a été causé par la rupture
d'un bandage d'une roue de la machine.

Aussitôt après l'accident, le conducteur
cjhj»{ s'assura d'abord s'il n'y avait pas de
blessés et ensuite télégraphia h la gare de
Saint Ramhert de lui envoyer du personnel,
une machine et un Wagon contenant l'ou-
til la^e nécessaire pour réparer la voie et
remettre sur les rails, la machine et les
wagons qui avaient déraillé.

Dès que'l'outillage ot le personnel deman-
dés furent sur les lieux, celui-ci se mit à
l'ouvrage et le train déraillé put partir à 3
heures 55 minutes du matin bien que la
voie détériorée ne fut pas complètement
rétablie.

Jusqu'à six heures du matin un pilotage
a lié établi sur la voie d'à-côté entré Serves
et Saint-Rambej't. de sorte que les autres
lïairis n'ont éprouvé pour cet accideni, que
des retards insignifiants.

Ce déraillement, qui pouvait occasionner
des blessures ou même la mort à plusieurs
voyageurs, n'a heureusement causé ffue des
dégâts matériels toujours fcôiïeteent répa-
rables.» '

m —__—__

JLOZÈIU-
Langoffne. — Lo temps s'est beaucoup

refroidi. La neigo tombe en abondance. 8.
Pi évenchfires (Lozère). Elle recouvre déjà
ta terre à mie hauteur de quatre centime
très. Si elle continue ainsi à tomber, la
"G1* P.-L.-M. sera obligée d'employer dans
peu de jours le châsse- neige pour permettre
la circulation des trains entre Labastideet
Villefort.

BOURSE DE PARIS
Du 4 mars tS82
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Tribune publique
5

Le Réveil lyotœais étant absolument
maépenaard, notre trïïune publique
est ouverte à tous les documents répvr
bhcatns. Mais, il m sans dire, que cela
n engage-éi rien la ligne politique du

Cî&a.ïsafsF© fejnjïâejsle des» map-
«.îhasadf* die; lait du L.yon

Pfocès-vsibal de la séance du 27 février
1882, chez* Gélériér, rue Suinte Elisa-
beth, 108.. ">

La séance est ouverte h 8 heures du soir, l
sous la présidence du citoyen Poi.ron, qaj. ;
est proclamé président d'ordre à Furani" i
mité d..s sucrages. Le pré.-idi.-nt donne im - i
mcdiatenièn't connaissance à rassemblée de i

.liisïioft du secrétaire Stoeckli tt met
KUX v.iïr< si elhi est acceptée} l'àsielntiî^âj
consuliée. décide, par îyi vote fait au bûl-
leiwi f-écrét et à la majorité des siiîtrogfts,

que le secrétaire Stoëckli doit garder ses
fonctions .

Lo citoyen Boiron demande à ê're. rem-
placé dans ses fonctions de président, pour
une communication qu'il veut faire à i as-
semblée. _ ,

Le citoyen Meynior le remplace provisoi-
rement.

Le citoyen Boiron donne lecturo dune
circulaire envoyée par la Société des laite-
ries du Rhône, aux habitauts de la campa-
gne; la lecture de cette circ-ilaire, qui n'est
qu'un tissu de mensonges d'un bout à l'au-
tre, soulève, dans l'assemblée, une indigna-
tion générale. . ,

Le citoyen Boiron,pour répondre h ladite
Société des laiteries du Rhône et pour si-
gnaler la concurrence déloyale que nous
font ces messieurs, a rédigé une plainte
pour être adressée à M. le procureur de là
République. Cette plaiute est adoptée et
signée par tous les sociétaires présents.

Le citoyen Boiron reprend ses fonctions
de président et donne la parole au citoyen
Caillât qui propose la nomination d'un Co-
mité de contrôle composé de cinq mem-
bres.

Sent nommés, à l'unanimité des voix pour
remplir ces fonctions, les ciioyens Merlin,
Caillât, Monnin, Guigneton et Poutan-
nier.

Il est procédé ensuite a la nomination de
einq collecteurs dont un dans chaque quar-
tier qui sont chargés de recevoir les cotisa-
tions.

Sont nommés pour remplir cet emploi,
Reymond, Fontaine, Boiron, Caiîlatet Bur-
nod.

Ensuite le citoyen Caillât rend compte da
sa mission avec Boiron au sujet des affiches
avec l'agence Fournier, d'après les conven-
tions de ladite agence, le poswge de ces afil
ches est fixé à la; somme de cinquante francs
pour les placer dans Soixante cadres dit 0,
de deuxièmes séries.

Le président- propose à l'assemblée d'or-
ganiser une grande réunion générale de
tous les marchand de lait du département
du Rhône et des dépertements limitro-
phes.

Cette réunion aura lieu à, î'Aîcazar.
La séance est levée à 10 heures et demie.

du soir.
Lô Président,

BoiaoN.
Pour le Cmnitê de contrôle,

. CAILLÂT.

BULLETIN OUVRIER
Peintres en voitures de la ville de Lyon

— La commission d'organisation de la
chambre syndicale de la «orporatidn, nom-
mée dans la réunion du samedi 18 février
invite tous les ouvriers appartenant à la-
dite corporation, à là réunion générale pri»
vée qui aura lieu le dimanche 5 mars, A &
heures 1]2. chez M.Gélérior, rue Sainie-iSli-
sabeth, 108.

ORDRE BTJ JOBS i

Rapport de la corammsion.
Présentation des statuts.
Nomination du conseil syndical.

La comcission d'organisation,
CAVAII.7X.ÎÏ, BONNASD, CHAMP, DAPSANO,

1\1ATHON, LXJZT, MILLE, ORIN.

Les membres de la corporation qui n'au-
raient pas reçu do lettre en trouveront à la
porte.

Cordonnerie Lyonnaise. -- Toute la cor-
poration des ouvriers cordonniers de Lyon,
est convoquée à une réunion publique qui
aura lied dimanche, 5 mars 1882 à 2 heures
très précises chez M. Fredouiiière. rue Du-
guesciiii, 141. angle de la rue Vauban.

onoas RU JOUR :
Adhésions et cotisations à la chambre

syndicale.
Questions diverses.

La Commission ecnfici'îir-e.

. •

Avis aux chaudronniers en- fer et simi-
laires. — Citoyens, toute la corporation est
invitée à une réunion générale privée cre;]
aura lieu dimanche 5 mars, «aile do l'Éi'v..'

. Rée, I rue Bassa-du-Pon-au-x-^Bois!, à uha
henre et demie du soir. Les bureaux seront
fermés à deux heures.

Ceux qui par oubli -„• auraient pas reçu
de t«tt'-es en trouveront à la porte.

Citoyens I remplissez votre tâché, et re-
vendiquons nos droits. La guerre est décla-
rée, serrons nos rangs.

Aujourd'hui nous pouvons réussir, dfe-
main il sera peut dite trop tar-d.

A bon entendeur salut.
ORDRE nu joua :

lo Lecture du procès-verbal de la der-
nière séance ;

2" Lecture des lettres reçues des patrorn-
S» Compte rendu de la 'situation finai-

cière ;
4o Inscription des nouveaux adhérents.

Pour la commission, MKÏKR,

mm

Avis aux militaires blessés. — Ls p<§H_
tion en faveur des militaires blessés se si-
gne tous, le» jours, chez Jj™ veuve Mes
séant, buvette Stella, ..en face de la Trésors-
rie, rue Stella, k.-'Lyûn.

Pour la Commission evêcutive
. . V. GuiLï.-,-.

'•"
a a

GvAmpiers et tireurs d'or. — MM lm
chefs d'atelior guimpiers et tireurs * d'or de
Lyon, ainsi que les ouvriers dèsdites pro -
lessipns électeurs prud'homme, sont con-
voqués à une assemblée générale qui aura
heu le mardi. ? mars, à 7 heures précisé*
du soir, à la mairie du premier arrondisse-
ment

ORDRE DU.TOtia
Question de la prud'homie,

DKNTROUX,  SANDAZ._ ; 

* 

Chaml/re syndicale des monteurs en pa-
rapluie. — Une des principales maisons
de la place veut que les monteurs qu'ils
occupent leur fassent lo vingt cinq pour
cent d'e3Compte sur leur travail. à façon.
Nous portons lo fait à la connaissance des
collègues* des autres maisons.

Les monteurs ds ladite maison ont quitté
le travail, jusqu'à complète satisfaction.

Courage, le droit est pour nous. ' '•
Los bureaux sont situés rue des Gaptt*

cins, 2CA -
Le secrétaire, GARKI'.

Mouleurs enfers. ~~ïA commission de
la cftambro syndical;* des mouleurs en fers
a décidé dans sa réunion du 4 mars f-ôa'ura'
souscription est ouverte dans chaque ate-
lier en r*veur if.es grévistes de. Roanne.

Le secrétaire- adjoint,
M. BiiRGBB.

• Un homme, 84 ans, marié pouvant don-
. ner de bonnes références, demande un t%

plO! de garçon do peine. S'adresser rue dé
^ Créqui, 154, au deulièma. 5!



. - Les succès que j'obtiens pour la guèrison
desiiërnies me valent- tous les jo"nrs des
demandes par lettres, de mes

BANDAGES PERFECTIONNES
a Pelotes successives

Par ces bandages, que j'expédie au de-
hors, je ne puis obtenir d'aussi bons résul-
tats que lorsque j'applique ces mêmes ban-
dages chez moi; car, pour bien guérir une
hernie, il faut non seulement un bandage
s'adaptant bien, mois que la pelote soit
proportionnée à la hernie, à son genre;
qu'elle si. it en rapport avec la profondeur
du canal, à l'erbompoint du malade et sur-
tout à la conformation du bassin, qui est

-loin d'être >e même chez tousl.es individus.
— Delà, autant de variétés de formes et
d'épaisseurs des pelote.

Il faut don-, absolument, pour obtenir do
b<m* résnltatSj qu'après avoir soigneu-
sement examiné la personne, j'oppîiquo
moi-même le foaa»d«^-e eotivenasat à
ia hernie, de manière que la pelote vide
complètement le canal herniaire ; et qu'en-
suite le malade suive ies conseils de pré-
caution que je puis utilement lui donner.
Dans ces css. seuls, je puis affirmer que le
plus grand nombre des hernie^ est parfai-
tement guérissable.

PUY-LAURENT, banciaaiste
Rue de la Barre, 5, LYON

M
m
f iiy-LaureiH est chargée de l'application

pour les Dames

iiiiilîiiiiiii
Journal des Halles k Marées

Donnant le cours des Grains, Fa*,-
Vins, Spiritueux, Sucres, Cafés Jr 8*"
Us et Produits divers. ' a*i*

Nous attirons tout particulièrement t> .
tention des Marchands de Grains, Fai-rri
Meuniers, Grainetiers, Boulangers af&
ciers. sur M"

LE COURRIER DU COIIIERGE
Paraissant à Lyon

&<• «lendl ett le ïiSafcwK*^

Il donne le cours exact des Blés, ttm
et autres céréales de tous ies paya- ' ^

Il possède de nombreux «orresposji.,,.
dans tous les principaux centres de «î,
onction de France et de l'Etranger, iJ, ,,"
publie dans chacun de ses numéro» J:
aompte-rendu. uu

Toutes les Informations du OourriLl iu
Commerce sont puisées ans; meiHeyjZ
sources et présentées avec ta plus scrairi1

leuse impartialité.

«ai «'aï»»»-» mm a.âre«^&sj| aa
mamâat-poMie ÏS» t & tva.Aiitat &«

A.CSOB A K©, proprS étair«5-jj©j,aa»*

Rue de Siowneli, %, a»g»l*. (__ j|u_j

de la Ctaillotiëre, JLyos».

M Mrectmr^éranifTomhÙtl'f-''
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